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INTRODUCTION

      «  L’histoire de la typographie genevoise, malgré l’intérêt qu’elle présente et l’importance des questions qui s’y rattachent, reste encore à écrire  »
. Cette constatation que faisait Alfred Cartier en 1893 est encore valable aujourd’hui. En effet, peu de chercheurs se sont consacrés à ce sujet depuis lors, et les études parues durant ces soixante dernières années ne traitent que de périodes limitées.

      Le seul ouvrage d’ensemble reste donc les Etudes sur la typographie genevoise du XVe
 au XIXe
 siècles, et sur les origines de l’imprimerie en Suisse
, par E.-H. Gaullieur
. Mais il ne correspond plus aux conceptions actuelles de la bibliographie et ne prétendait d’ailleurs pas épuiser le sujet. L’important travail de Mgr Marius Besson, L’Eglise et l’imprimerie dans les anciens diocèses de Lausanne et de Genève jusqu’en 1525

, ne constitue pas une histoire des débuts de la typographie en Suisse romande. Il s’agit d’un catalogue descriptif, très détaillé et richement illustré, des imprimés publiés avant 1525 par des gens d’Eglise ou pour des gens d’Eglise appartenant aux diocèses de Lausanne et de Genève. L’auteur déclare dans sa préface  : «  Nous avons même élargi notre cadre, acceptant dans ces pages des livres ou des opuscules dépourvus de caractère ecclésiastique mais intéressant l’Eglise, parce qu’ils touchent à la théologie, à la morale, à la piété populaire, à l’éducation  »
. La Notice sur les livres imprimés à Genève dans le quinzième siècle
 de Guillaume Favre
 comporte cinq pages d’introduction très générale sur l’invention de l’imprimerie. Puis l’auteur décrit, année après année, 27 impressions genevoises s’échelonnant entre 1478 et 1500.

      Il existe pour les années 1533 à 1540, une liste très complète des imprimés genevois dans la Notice bibliographique sur le «  Catéchisme  » et «  La confession de foi  » de Calvin, 1537, et sur les autres livres imprimés à 
Genève et à Neuchâtel dans les premiers temps de la Réforme, 1533-1540

. L’auteur, Théophile Dufour, y mentionne une quarantaine d’ouvrages qu’il décrit dans le plus grand détail. A chaque description sont joints les documents d’archives ayant trait à l’ouvrage en question ainsi que des notices historiques sur les imprimeurs cités. On ne peut que s’incliner devant l’érudition et la probité qui ont mené à chef cette minutieuse analyse de documents et d’impressions. La suite de ce travail a été accomplie pour les années 1541 à 1550, sous une forme différente, par Alfred Cartier  : Arrêts du Conseil de Genève sur le fait de l’imprimerie et de la librairie de 1541 à 1550

. Alors que Dufour a bâti sa Notice bibliographique
 sur une liste de livres, Cartier constitue un recueil de documents d’archives auxquels il joint à l’occasion quelques descriptions bibliographiques et des notes biographiques. C’est un travail précieux de réunion, de classement et de publication de matériaux, avec une abondante annotation. Pour cette période de dix-huit années, Dufour et Cartier ont réuni et publié la totalité des documents concernant la typographie genevoise.

      Le mérite de ces érudits ne s’arrête pas là. Dépouillant tous deux, et indépendamment l’un de l’autre, les Registres du Conseil de Genève sous l’angle de l’imprimerie et de la librairie, ils en ont fait des centaines d’extraits intéressant toute la seconde moitié du XVIe
 siècle
. Seuls les textes antérieurs à 1550 ont été utilisés systématiquement soit dans la Notice bibliographique
, soit dans les Arrêts du Conseil
. Mais l’ensemble de ces transcriptions se trouve à la Bibliothèque publique et universitaire de Genève et constitue une source de renseignements de première importance
. Cette double série d’extraits manuscrits des Registres du Conseil ne contient pas uniquement des inédits. Certains fragments importants ont été transcrits et publiés par d’autres chercheurs, en particulier par les éditeurs des Opera Calvini
, et par Emile Rivoire dans Les sources du droit du Canton de Genève
, t. 3. Quoi qu’il en soit, notre étude a été grandement facilitée par le travail de Dufour et de Cartier  : l’existence de leurs manuscrits a permis de nous consacrer à des documents d’archives non transcrits, tels que les Registres du Consistoire, les Registres de l’état civil ou les Minutes des notaires.

      En prenant la date de 1550 comme point de départ pour cette étude, notre intention n’est pas de continuer purement et simplement l’œuvre de nos devanciers, quelque méritoire qu’elle soit. Pour notre part, nous 
avons tenté de donner un tableau aussi complet que possible de la typographie genevoise, une vue d’ensemble de la production, des conditions économiques et du statut juridique de l’imprimerie dans la cité de Calvin. Afin de réaliser la synthèse que nous envisagions, nous avons dû nous limiter dans le temps. Il fallait trouver une période qui forme à la fois un tout et présente un intérêt en soi. Les années 1550 à 1564 remplissaient ces conditions.

      *
* *

      Avec l’édit de Châteaubriant, l’année 1551 marque le début d’une ère de persécutions religieuses en France. Par cet acte du 27 juin 1551, le roi Henri II coordonne et renforce les décrets antérieurs pris contre les protestants
. Ces mesures provoquent l’exode de nombreux réformés qui vont chercher asile à Genève. Parmi eux, les imprimeurs et les libraires sont nombreux, leur profession étant particulièrement visée par l’édit de 1551 et les précédents
. Robert Estienne, par exemple, se prépare au départ dès 1547. Dans ce but, et pour ne pas attirer l’attention de l’autorité royale, il envoie séparément cinq de ses neuf enfants en pays réformé. Il fait conduire l’un à Strasbourg, les autres à Lausanne, avant d’installer ses presses à Genève et d’y réunir sa famille
. Jean Crespin arrive déjà en 1548 ; mais le véritable afflux des imprimeurs débute bien en 1550. L’industrie typographique genevoise sera modifiée profondément par cet apport de l’extérieur.

      Les années 1551 à 1555 sont marquées à Genève par les derniers efforts de la résistance contre Calvin et son parti. Ces luttes aboutissent à l’anéantissement de l’opposition le 16 mai 1555, et à l’établissement du régime théocratique
. Par l’admission d’un grand nombre de réfugiés français à la bourgeoisie, la situation de Calvin se trouve encore affermie. Le triomphe politique de son parti donne, par contre-coup, un grand essor à la publication des œuvres du réformateur et de ses collaborateurs. En 1558, le renouvellement de la combourgeoisie avec Berne permet de compter au moins sur un secours extérieur. Une certaine sécurité étant assurée, Calvin peut enfin mener à chef sa réforme des études et fonder, en 1559, le Collège 
et l’Académie
. Cette entreprise avait déjà nécessité, quelques années auparavant, la préparation et l’impression d’un important matériel scolaire.

      Cette période d’intense développement s’achève avec la mort de Calvin en 1564. Le mouvement de refuge se ralentit  : en janvier 1562, l’édit de Saint-Germain avait en effet permis les plus grands espoirs aux exilés dont quelques-uns regagnèrent même la France. On peut donc avancer sans exagération que 1564 clôt l’âge héroïque de l’imprimerie réformée militante à Genève.

      *
* *

      En 1536, lorsque la Réforme est adoptée par les Genevois, l’imprimerie existe dans la ville depuis 58 années
. Introduite par un Allemand, Adam Steinschaber, cette industrie donne ses premières productions sous le signe des foires de la cité
. Fait remarquable, il s’agit d’ouvrages français en éditions originales
. C’est ainsi que paraissent en 1478 le Livre des Saints Anges
 de François Ximénès, le roman de Mélusine
 de Jean d’Arras
, le Livre de sapience
 de Guy de Roye
 et le Roman de Fierabras
 de Jean Bagnion. D’autres romans sont publiés les années suivantes
, ainsi que le De viribus herbarum
 de Macer Floridus dont la première édition genevoise, par Jean Belot, est antérieure à 1498. En une vingtaine d’années, on compte à Genève six éditions de cet ouvrage
. A l’époque, ce sont les seules impressions genevoises destinées à une large diffusion. Pour le reste, la production se limite aux besoins courants de la population du diocèse  : bréviaires, 
ouvrages d’édification, almanachs, réglements et lois. Les presses du Genevois Louis Cruse, et de Jean Belot, originaire de Rouen, suffisent à la tâche
. L’essor rapide que la typographie genevoise avait pris est ralenti à la fin du XVe
 siècle par la décadence des foires
. Au début du siècle suivant, la production littéraire et religieuse est entravée puis interrompue par les luttes entre le duc de Savoie, l’évêque et la communauté de Genève. Au moment de la combourgeoisie de 1526, les circonstances sont si néfastes, la sécurité si précaire, que l’imprimerie tombe dans le marasme. En 1521 et 1522, le dernier missel du diocèse et celui de Lausanne ont été imprimés à Lyon
.

      Si Genève n’avait pas adopté la Réforme en 1536, et n’avait pas accueilli Calvin, elle serait assurément restée tributaire de Lyon au point de vue typographique. Mais l’établissement d’un centre religieux dans la cité, et l’œuvre de propagande qui en découle, changent totalement les conditions de l’imprimerie. De petit évêché, Genève devient capitale protestante  : il faut qu’elle puisse faire entendre son message partout, et dans les pays de langue française particulièrement. Deux moyens vont être utilisés pour accomplir cette mission  : la formation et l’envoi de prédicateurs d’une part, de l’autre l’élaboration et la diffusion d’une littérature théologique réformée. Pour la seconde partie de ce programme, on conçoit qu’il était urgent de rénover l’industrie genevoise du livre. Dès 1533, et malgré les réticences du Conseil, les réformateurs romands installent un imprimeur évangélique à Genève. C’est Pierre de Vingle, chassé de Lyon pour ses idées religieuses et protégé par les autorités bernoises. Les troubles qui précèdent 1536 ne lui permettent pas de travailler longtemps à Genève. Il y imprime l’Union de plusieurs passages de l’Ecriture sainte
 de Bucer
, puis se retire à Neuchâtel où son activité s’achève en 1535 avec une œuvre considérable, la Bible française d’Olivétan, de 852 pages in-folio
.

      L’Allemand Wigand Koeln, établi à Genève en 1521, imprime en 1537 le premier Catéchisme
 et la Confession de foi
 de Calvin
 Mais le 
matériel vieilli de cet artisan et les productions étriquées de son officine ne lui permettent pas d’assumer les tâches nouvelles qu’impose le mouvement évangélique. L’homme nouveau que les événements suscitent, c’est Jean Gérard de Suse en Piémont. Protégé par les réformateurs, il s’installe en 1536 à Genève comme imprimeur. Sa personnalité domine toute la période jusqu’au milieu du siècle. Il est imprimeur attitré des réformateurs et exécute une quarantaine d’impressions d’œuvres de Calvin. L’année même de son arrivée, il publie un Nouveau Testament français en caractères romains. C’est la première fois qu’on abandonne à Genève les caractères gothiques. La plus grande activité de Gérard se situe de 1543 à 1551
 ; durant les années 1543 à 1549, il est pratiquement seul à imprimer à Genève. L’atelier de Jean Michel, qui fonctionne de 1538 à 1544, ne compte que 16 impressions pour toute son activité. Quant à Gabriel Koeln, dit Gabriel Vigean, trois de ses plaquettes seulement ont été retrouvées ; elles datent de 1548 à 1549. Ce sont des impressions en caractères gothiques, à la vieille mode, qui ne pouvaient entrer en concurrence avec les produits typographiques de Gérard.

      Cette situation privilégiée change brusquement au milieu du siècle. En 1550, Gérard exécute une quinzaine d’impressions, dont une nouvelle édition de l’Institution chrétienne
 en latin. Cependant, il n’est plus seul imprimeur à Genève  : Jean Crespin est arrivé en octobre 1548, Jean et Adam Rivery sont reçus à l’habitation le 19 juillet 1549, et Conrad Badius le 17 juin 1550. C’est précisément en 1550 que ces nouveaux venus commencent à travailler
. Pour cette première année, on a retrouvé 12 éditions sortant de leurs presses, soit presque autant que celles de Gérard pour la 
même époque. Cette constatation fait prévoir une redoutable concurrence de la part des réfugiés. Dès l’année suivante Robert Estienne en personne s’installe dans la place, suivi de près par une quantité d’imprimeurs et de libraires réfugiés qui chercheront tous à reprendre l’exercice de leur métier le plus tôt possible. Non seulement le nombre des ateliers augmente, mais encore la qualité du travail change sous l’action de maîtres tels que Badius, Crespin et surtout Estienne. Ces nouveaux venus ont une tradition et un goût qui les placent d’emblée au-dessus des artisans locaux  : ils apportent ce que la typographie parisienne pouvait produire de meilleur.

      L’arrivée de ces étrangers, le développement rapide de leur activité coïncide avec l’affermissement du régime calviniste à Genève et la diffusion toujours plus intense des idées réformées à l’extérieur. Ce concours de circonstances donne son caractère spécial à cette seconde moitié du siècle.
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PARTIE I
ASPECTS ÉCONOMIQUE ET SOCIAL

      
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      CHAPITRE I
LA PROFESSION

      A l’origine, la profession d’imprimeur est libre. L’Eglise catholique se montre favorable à cette industrie dont plusieurs centres s’établissent d’abord dans les couvents. Cependant les débuts de la censure remontent presque à l’invention de l’imprimerie. A Genève, comme dans d’autres villes épiscopales, on est en droit de supposer que les autorités religieuses exercèrent un certain contrôle sur les premières productions typographiques. Toutefois les mesures prises à cette époque n’ont laissé aucune trace dans les documents. Il faut attendre la Réforme pour que s’organise et fonctionne dans la ville de Calvin une surveillance régulière de l’imprimerie. C’est le 9 mai 1539, trois ans après l’adoption officielle de la foi nouvelle, que la décision suivante est prise par le Conseil  :

      Edicst des imprimeurs. Arresté que l’on fasse publié az voex de trompe que nul n’aye az imprimer chose que soyt dans laz ville sans licence de Messieurs sus poienne d’estre repryns et pugnys jouxte le droyt.

      Il paraît surprenant qu’à cette date le nombre infime des ateliers genevois justifie une telle mesure. Il est vrai que le 15 février précédent, les autorités bernoises avaient édicté une ordonnance dans le même sens. En réalité, plus que l’exemple de la ville combourgeoise, c’est un simple incident qui détermine le Conseil à promulguer ces premiers arrêts. En 1539 apparaît à Genève l’ouvrage suivant  : Epistre très utile faicte et composée par une femme chrestienne de Tornay, envoyée à la Royne de Navarre seur du Roy de France. Contre les Turcz, Juifz, Infidèles, faulx chrestiens, Anabaptistes, et Luthériens. Nouvellement imprimée à Anvers chez Martin l’Empereur
. 1539. Dans la dédicace, les initiales M.D. désignent l’auteur  : Marie Dentière, femme d’Antoine Froment. Les pasteurs s’émeuvent de cette publication, certains d’y déceler des allusions à Calvin et à Farel exilés depuis un an, et des attaques contre ceux qui avaient pris leur place. Il ressort bientôt que l’adresse d’Anvers est fictive, et que l’Epistre
 sort des presses de Jean Gérard. Quinze cents exemplaires sont séquestrés, et l’imprimeur retenu quelques jours en prison. A propos de la fausse adresse, Antoine Froment présente au Conseil des explications et des excuses.

      Cette affaire étant liquidée, l’arrêt du 9 mai n’en demeure pas moins en vigueur. Voici le texte de sa publication faite le 13 mai suivant  :

      L’on vous fayct assavoyer az tous imprimeurs soyent de laz ville out estrangier n’ayent az imprimer dans laz ville chose que soyt que premièrement n’ayent esté présenter en Conseyl et avoyr obtenus licence et ce sus laz poienne de l’indignation de Messieurs.

      Le 19 septembre de la même année, une seconde décision du Conseil fixe les modalités précises pour l’obtention de la licence d’imprimer  :

      Pour obvyer qu’il ne soyt imprimer nul lyvre autquelt l’honneur et laz gloyre de Dieu ne fusse rejecté, az esté arresté et concluz que tous imprimeurs doygent appourter le premier lyvre qu’il auron imprimer lequelt debvraz demoré en laz moyson de laz ville.

      Ainsi le Conseil réclame qu’on lui soumette le premier exemplaire du tirage, et établit du même coup les bases du dépôt légal dont on verra le développement plus loin. Un autre élément nouveau apporté par ce règlement est le souci de l’honneur et de la gloire de Dieu. On saisit dès lors à quel point la qualité doctrinale des éditions genevoises va être l’objet d’un contrôle rigoureux de la part de l’autorité ecclésiastique aussi bien que politique.

      L’obligation de présenter un exemplaire entièrement imprimé pour obtenir l’autorisation de poursuivre le tirage présentait de graves inconvénients. Le travail des presses était interrompu et les formes immobilisées pour un temps souvent prolongé. C’est pourquoi, dès le 6 janvier 1540, on décide d’accorder la permission d’imprimer au seul vu de la copie manuscrite signée  :

      Résolu que dès ici en là que l’on ne permecste que il soyt rien imprimer que l’on ne aye céans la copie signée.

      Jusqu’en 1550, cette législation sommaire est suffisante pour résoudre les conflits des trois ou quatre ateliers de la ville, et contrôler leur demi-douzaine d’impressions annuelles. Comme on l’a vu plus haut, c’est à partir du milieu du siècle que la situation se modifie. L’essor que prend la typographie dépasse toutes les prévisions. L’afflux des imprimeurs réfugiés, le nombre croissant des compagnons et des apprentis, ainsi que la multiplication des presses commencent à présenter des inconvénients. L’indépendance des maîtres, la turbulence des ouvriers se manifestent de façon inquiétante. Des difficultés surgissent, des problèmes se posent qui suscitent de plus en plus l’intervention des pouvoirs publics au sein même de la profession.

      L’arrêt du 26 novembre 1556 constitue le premier groupement de décisions prises antérieurement à l’occasion de cas particuliers. C’est un simple rappel qui ne prétend pas épuiser la matière  :

      Icy est mys en avant de mettre ordre sus l’imprimerie, assavoir qu’il ayent des correcteurs scavans et diligens ; et que nul ne imprime de la Sainte Escripture, translations ou commentaires, sans licence de la Seignorie. Quant on imprimera novelle copie, que nul aultre ne l’imprime jusques le terme du privilège oultroyé soit expiré ; et soit entendu des copies augmentées par les autheurs. Aussi qu’on n’imprime point copie d’aultre avec desguisement jusques le privilège soit expiré comme dessus. Si quelcung imprime novelle copie de invention exquise et qu’on y puisse encores adjouxter pour le faire mieux valoir ; et que devant qu’avoir vendu l’impression première il présente la novelle copie, que nul autre n’entrepregne d’imprimer la première, pour ce que les achepteurs y seroient fraudez ; et aultrement comme plus à plein est contenu en ung papier. Et surtout qu’ilz n’impriment rien sans licence etc. — Arresté que on se tient au dit ordre et advys, et soit observé à poyne d’estre reprys et chastié jouxte l’exigence du cas.

      La volonté qui s’exprime ici concerne d’abord la qualité des éditions, tant pour le texte que pour la pensée. Cette préoccupation, qui s’esquissait déjà en 1539, ne cesse d’inspirer les mesures du Consistoire et du Conseil. On constate qu’une attention particulière est vouée aux Saintes Ecritures, ouvrage essentiel pour la doctrine évangélique et objet d’une importante exportation. La seconde partie de l’arrêt fait soupçonner le développement de l’imprimerie et la lutte que les ateliers engagent pour se procurer de la copie ; d’où les détails au sujet des nouvelles éditions revues et augmentées, ainsi que la mention formelle des privilèges et l’obligation de les respecter.

      Il est indéniable qu’à cette époque certaines professions avaient déjà dans la cité une organisation intérieure et des usages plus ou moins établis. Etait-ce le cas pour l’imprimerie  ? Cela semble très probable, bien qu’aucun document ne permette de l’affirmer. Quoi qu’il en soit, un début d’organisation corporative spontanée existait pour quelques métiers avec des assemblées et des ordonnances, puisque le Conseil décide d’en abolir l’usage le 9 août 1557  :

      A esté arresté qu’ilz soyent faictes cries que aulcunes assemblées de mestier ne se debgent fayre pour user de certains dissolu privilège et façon de faire qu’ilz font pour estre passé maistre, ny moing de serment, ny aultres chouses, qui ne soit passé, veu et arresté par nous au meilleur mode qu’il se pourra fayre.

      Il ressort nettement de ces lignes que l’accession à la maîtrise donnait lieu à des injustices et des abus. Le texte proclamé en ville le lendemain est le suivant  :

      Item que nul maistres ny apprentifz, de quelque mestier qu’ilz soient, ne soient hosés ny si ardis de faire illicites assemblées, ny moings d’heure en avant de user de quelques ordonnances ou soit edictz et status parcidevant faict entre eulx, qu’ils ne soient par eulx premièrement présentés à la Seigneurie et par nosd. très redoubtez seigneurs veu et refformé ainsin que sera par raison et pour obvier à tous abus. Et cest sus poine, pour ung chascung à ce contrevenant, de soixante solz et d’estre chastié selon le mérite du cas.

      Il se retrouve, imprimé presque mot pour mot, dans Les Cries faites en ceste cité de Genève, l’an mille cinq cens soixante

. Le même mouvement se marque en France dès 1539 où les associations et confréries professionnelles sont interdites et dissoutes par l’édit de Villers-Cotteret. Par la même occasion, toutes coalitions et «  monopoles  » sont sévèrement prohibés.

      
        Les
 Ordonnances de
 1560

        En 1560, les décisions particulières qui régissent jusque-là l’imprimerie genevoise sont réunies, complétées et publiées en un tout cohérent qui forme une véritable charte du métier. Après une révision et quelques adjonctions en 1580, ces ordonnances sont appliquées presque sans changement jusqu’au XVIIIe
 siècle. Etant donné l’importance de ce document, son élaboration et son contenu méritent d’être étudiés avec soin. Dans ce but, il a semblé utile d’en donner ici le texte intégral, bien qu’il ait paru dans les ouvrages de Gaullieur, de Rivoire, et partiellement dans la thèse de Kleinschmidt.

        C’est à la demande d’ecclésiastiques, Bèze et Des Gallars, que le 28 août 1559 le Conseil décide d’établir un règlement général sur l’imprimerie  :

        
          Imprimeurs. Icy spect. Jn. Nyco. des Gallars et spect. Theodore de Bèze ont proposé que combien que deça on ayt desja esté assez importuné a cause des imprimeurs toteffois il y a des désordres et divisions entre iceux, mesme entre les maistres et compagnons dont ilz ont advisé de faire les remontrances suyvantes, cest qu’il sembleroit bon que Messieurs députassent quelques uns par devant lesquelz seront apelez les maîtres imprimeurs pour estre ouys en ce qu’ilz voudroient declarer de l’ordre qui se pourroit establir pour éviter les confusions, et facheries qui pourront entre eux advenir, et puys après soyent aussi ouys les compagnons, en leurs doleances, affin que sus le tout soit dressé ung ordre, qui sera observé cy après, dont ilz suplient y proveoir, et adviser combien cest art emporte. Arresté que cela soit fait, et sont commys les seigneurs Bernard sind. Fran. Chevalier et Jeh. Chautems.

        

        Le texte ci-dessus signale en premier lieu une aggravation des conflits professionnels. Jusque-là, il était courant de voir les intérêts d’un maître s’opposer à ceux d’un autre maître. Mais la division s’est introduite à l’intérieur même des ateliers entre patrons et ouvriers. Il est donc nécessaire de régler les rapports internes de la profession. A cette intention, le Conseil ne se propose pas de légiférer purement et simplement, puis d’imposer l’édit ainsi élaboré. Démocratiquement, il décide de réunir et d’entendre au préalable les intéressés, maîtres et compagnons, ayant pour cela député trois de ses membres. Ainsi, l’on peut dès l’abord distinguer deux composantes dans cet ensemble de règlements  : d’une part, les décisions prises antérieurement par le Conseil, qui forment une jurisprudence sommaire ; d’autre part, les usages du métier. Ces habitudes professionnelles présentées par les maîtres et les compagnons constituent leur apport personnel aux Ordonnances de 1560. Désormais, le Conseil garantit de son autorité ces coutumes internes. Cette démarche — nécessaire au maintien de la paix du travail — marque cependant l’assujettissement de la profession qui reste à la discrétion du pouvoir politique et religieux pendant les deux siècles suivants.

        C’est le 13 février 1560 que les Ordonnances sur l’imprimerie sont lues en Conseil et promulguées  
						

        Icy ont esté veuz les éditz couchés sus les imprimeurs, lesquelz ont esté trouvés bons et qu’on observe ce que a esté par cy devant arresté de bailler des livres aux seigneurs du Conseil et Bibliothèque, et de toutes copies nouvelles.

        Le texte de l’édit, tel qu’il nous a été conservé, comprend les Ordonnances de 1560 «  revues et reconfirmées  » le 10 mars 1580. Il s’agit vraisemblablement de la rédaction originale de 1560, ou tout au plus d’une forme à peine retouchée, puisqu’on n’a pas essayé d’y incorporer les modifications de 1580. On les trouve à la fin du texte sous le titre  : «  Addition ausdictes ordonnances faicte en Conseil le dixieme de may mil cinq centz huictante  ».

      

      
        ORDONNANCES SUR L’IMPRIMERIE
						

        Ordonnances sur le faict de l’imprimerie, passées en Petit Conseil le treizième de febvrier mil cinq centz soixante, reveues et reconfirmées le dixième de mars mil cinq centz huictante.

        
          
            Premièrement en général

          

          D’autant que plusieurs se sont introduictz et ingérés en l’art de l’imprimerie, lesquels n’y estoyent idoines ne suffizans, et ont esté cause que les livres de Genève ayent à bon droict esté descriez. Si le mal ne se peut du tout corriger à présent, pour le moings qu’à l’advenir il ne soit permis de lever ny dresser imprimerie sinon avec congé de la Seigneurie, laquelle commettra gens expers et entendus pour sçavoir si celuy qui demande telle licence est recepvable.

          Et pour obvier à tant de choses qui se commettent au grand blasme de l’Evangille et deshonneur de la Ville, et aussy aux fraudes qui se pourroyent commettre d’imprimer livres en cachette, la Seigneurie ordonne trois hommes de sçavoir et expérience ausquels elle commette la superintendance, tant pour vuider les querelles que pour visiter de trois mois en trois mois, ou pour le moings de demy an en demy an, tous les ouvrages qui auront esté desja faicts ou qui seront sur la presse ; et qui ayent la charge de remonstrer à ceux qui auront failly ; et en cas qu’ils les veissent continuer, qu’ils en facent leur rapport, afin qu’on y pourveoye selon l’exigence du cas ; et que les ignorans ou nonchalans soyent chastiez, ou que deffense leur soit faicte de ne plus imprimer.

          Que nul n’ayt à mettre sur la presse livre qu’il ne soit approuvé et qu’il n’en aye obtenu permission de la Seigneurie.

        

        
          
            Comment les maistres se debvront gouverner les ungs envers les autres

          

          Que nul maistre n’ait à retirer ny recepvoir ung apprentifz lequel sera party d’avec son maistre, sans sçavoir s’il a achepvé son apprentissage bien et dheuement et si le terme duquel il avoit convenu est accomply ; mesmes qu’il l’exorte de retourner vers sondict maistre ; et quand il le verroit obstiné, qu’il en advertisse quelqu’ung des depputés pour y remédier, ou bien que les maistres en accordent ensemble et que celuy qui pourroit estre intéressé soit satisfaict.

          Item qu’aucung maistre ne prenne apprentifz à moings de deux ans pour la presse et de trois ans pour la composition, sinon que par les seigneurs commis sur l’imprimerie il fust cogneu qu’un apprentifz eut tellement profité et advancé qu’on luy puisse abbrevier son terme ; afin que par ce moyen lesdicts apprentifz puissent comprendre l’art et que la corruption ne se nourrisse en l’imprimerie, et que tant eux que les autres maistres ne soyent abusez.

          Que nul maistre n’ait à mettre à chacunne presse plus d’ung apprentifz.

          Item qu’il ne soit licite à aucung maistre de recevoir compagnon imprimeur ny compositeur, sans sçavoir du maistre d’avecq lequel il est parti s’il a achevé sa besongne commencée et s’il est d’accord avec sondict maistre.

          Item que nul n’entreprenne sur l’autre par concurrence ; en premier lieu quand quelqu’ung aura imprimé quelque livre de nouveau et dont il aura heu le premier la coppie, que nul n’attente de l’imprimer jusques à ce qu’il en ait faict la première vente, sinon que luy mesme r’imprimast ledict livre pour la seconde fois. Toutesfois cela s’entend avec exception des privilleges, lesquels seront en la puissance et discrétion de la Seigneurie, assavoir des livres nouvellement composez et desquels l’autheur voudra gratiffier à qui bon luy semblera, ou pour lesquels avoir plus corrects il aura choisy ung imprimeur plustost que l’autre.

          Et afin que les privilleges soyent moderez et que nul n’en soit grevé par trop, la Seigneurie ordonne pour le present que l’impression des catechismes, prieres et pseaumes qui sont pour l’usage commung de l’Eglise, soit commune à tous.

          Que le semblable soit du texte de la Saincte Escripture, soit la Bible entiere ou le Nouveau Testement ou certains autres...
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